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•espoir. L M valears publique» remontèient m va 
taux fantastique plus vite e n c a n qu'elles n'avaient 
baissé la veille. Et le prévoyant banquier, ayant 
vendu tout son stock, réalisa ea an instant, et 

£&ce à un pigeon voyageur, une fortune consi-
rable. 

La colombophilie a rendu dans le cours du XIX* 
siècle maints services aux nations européennes. 
En 1*49, Venise assiégée par les Autrichiens, ne 
reçut des nouvelles de sa flotte que grâce à un 
pigeon voyageur. Dès lors, le Conseil des Dix 
décréta que les pigeons seraient nourris aux frais 
de l'Etat à perpétuité. Telle est l'origine des pi-
geons familiers de la place Saint-Marc 

Mais la page héroïque et glorieuse entre tflutes 
de l'histoire de la colombophilie, c'est le siège de 
Paris en 1870-71. 

Les colombophiles parisiens eurent a vaincre 
d'abord l'indifférence de l'administration ; puis il 
leur fallut s'improviser aéronautes pour emporter 
leurs pigeons en ballon. Trois cent soixante-trois 
messagers ailés furent ainsi envoyés en province. 
Soixante-treize seulement parvinrent à rentrer 
dans Paris. Les autres se perdirent ou tombèrent 
sous le plomb des Prussiens. Combien de ces pau
vres volatiles furent victimes de la malveillance ou 
de l'ignorance des Français eux-mêmes. M. Wil-
frid de Fonvielle a raconté la fin tragique de l'un 
de ce» petits héros qui, après avoir réussi à ren
trer à trois reprises différentes dans Paris, fut 
ainsi massacré lors de son quatrième voyage. 

Ce pigeon appartenait au colombier de M. Van 
Roosebecke. l'un des plus dévoués et des plus 
actifs colombophiles du siège. Emporté par la 
• Ville-de-Florence », le second ballon sorti de 
Paris, il fut le premier pigeon qui apporta dans 
la capitale des nouvelles du dehors. 

« On ne laissa pas au premier messager qui 
venait de donner une si remarquable preuve de 
sagacité le temps de roucoulor à loisir dans son 
pigeonnier, dit M. de Fonvielle. Il fut réexpédié 
avec le « Céleste •, piloté par Gaston Tissandier. 
La descente près de Dreux ayant été mauvaise, 
puisque le célèbre aéronaute fut contusionné, il 
ast probable que l'oiseau lui-même dut en ressentir 
les effets. Heureusement sa valeur n'en fut pas 
amoindrie, il rapporta consciencieusement la dépê
che qui lui fut conbée, quoique la distance à par
courir fût beaucoup plus considérable. 

» Après avoir pris douze jours de repos bien 
gagné, notre héros repartait à bord du • Washing
ton », en compagnie de son propriétaire et de tous 
•es camarades du pigeonnier, au nombre de 24. 

» Il revint encore cette fois au colombier, où il 
était attendu et soigné par Mme Van Roosebecke. 

» Pour la quatrième fois cet intelligent volatile 
tut chargé de fournir à Paris les nouvelles de pro
vince. Jusqu'à présent notre gentil messager avait 
eu le bonheur d'échapper aux hulans aux oiseau* 
de proie, mais il devait tomber sous les coups d'un 
plus terrible ennemi ; il devait tomber sous le 
plomb d'un paysan français. 

» Les méfaits de certains campagnards contre 
les pigeons avaient pris une telle extension que 
Gambetta comprit la nécessité d'y mettre un terme 
a tout prix. Il édicta la peine de raort pour qui

conque serait surpris tirant a » an pigeon toes-
aager. 

» Quelques instants après le moment où l'oi
seau avait été mis en liberté, Vas Roosebecke vit 
accourir un habitant du pays tenant entre »es 
mains le cadavre ensanglanté de notre pauvre 
oiseau. 

» Cet homme, complètement illettré, ignorait la 
terrible peine qu'il venait d'encourir ; ayant re
marqué que le pigeon qu'il avait tué portait un 
tube, il venait naïvement le remettre entre les 
mains du représentant de l'autorité... » 

Ainsi périt, victime de la sottise et de l'igno
rance, l'un des plus vaillants messagers du siège 
de Paris .Combien parmi ses congénères eurent 
le même sort ! 

Et les autres, ceux qui échappèrent aux coups 
de fusil, aux oiseaux de proie, au froid et aux 
embûches de toutes sortes, ne furent pas plus heu
reux. Le siège fini, ils tombèrent entre les griffes 
de l'administration ingrate et cruelle. On les ven
dit à l'encan par les soins des Domaines, rue des 
Ecoles, et, achetés par des traiteurs du Quartier 
Latin, ils furent mis à la casserole... Quelle fin 
pour ces pauvres petits héros de la Défense Natio
nale. 

L'un d'eux pourtant échappa à ce sort funeste 
e* ce fut grâce à un singulier concours de circons
tances. L'anecdote vaut d'être racontée car elle 
montre combien grande est chez ces oiseaux la 
fidélité au colombier. 

Dans un aérostat tombé au pouvoir des soldats 
de Frédéric-Charles, ce pigeon avait été capturé. 
Le prince trouvant sans doute l'oiseau joli, lui fit 
grâce de la vie et l'envoya en Prusse à sa mère. 

Bien accueilli, le pigeon alla rejoindre dans une 
volière magnifique quelques-uns de ses congé
nères appartenant aux races les plus précieuses. 
Il y vivait depuis quatre ans, quand, voyant un 
jour la porte de la volière ouverte, il s'échappa, 
s'orienta, prit sa route à tire d'aile vers la France 
et vint finalement s'abattre sur son ancien pigeon
nier, boulevard de Clicby. 

Recueilli, il fut donné, au décès de son pro
priétaire, au Jardin d'Acclimatation. C'est là qu'il 
mourut en 1878, le brave oiseau patriote. 

• 
On a déjà commencé de réparer l'ingratitude 

dont furent victimes les pigeons du siège : une 
place leur fut réservée dans le monument élevé aux 
aéronautes de 1870 ; un autre monument, dont le 
statuaire Fn'nr.et est l'auteur, sera consacré à 
perpétuer le souvenir des services rendus par eux. 

Et ce juste hommage est bien dû à la mémoire 
des vaillants oiseaux qui furent, aux jours de 
deuil, des messagers d'espérance et de joie. 

Ernest Ljwrr. 
• «> — — 

ENTRE FIACRE ET TRAMWAY 
Une collision à Parla. — Trois blessés 

Pafis. 2 juin .— I n fiacre dans lequel se trou
vaient M. Abel Flourcns, conseiller d'Etat, et deux 
antres personnes, est entré en collision avec un 
tramway. Les trois voyageurs ont été légèrement 
blessés. 

LE TSAR MENACÉ: 
D« grands» prsuawtHiie tant prtess m prévIaMn 

du voyage du Taar à Poltava. 
Saint-Pétersbourg, a juin. — La police secrète 

inspecte toute la ligna alkolaaytwskaja, qui con
duit à Poltava, où le Tsar assistera aux fêtes com
mémorâmes du bicentenaire >de la victoire de 
Pierre le Grand. Sur la ligne, plusieurs arreeta-
tions ont été opérées. On prétend avoir découvert 
une nouvelle conspiration terroriste. Bien que 
cette nouvelle ne soit pas officiellement confirmée, 
les arrestations sont tenues très mystérieuses. De 
grandes précautions sont prises pour le voyage 
impérial. Aussi les troupes borderont toute la 
ligne de Poltava sur plus de 2.000 kilomètres. Les 
premiers échelons sont déjà partis. 
• «a» • 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LA CONVENTION 
avec les Messageries Maritimes 

Paris, 2 juin 1909. 
La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence 

île M. Brisson. 
M. VrviANi dépose le projet de loi voté par le Sé

nat, concernant l'interdiction de l'emploi de la cé-
ru-sr. 

Le projet est renvoyé à la Commission d'hygiène. 
• J Cambre adopte, après urgence oéilarée, le pro
jet de loi ayant pour objei le prolongement de la digue 
Carnot au port de Boulogne. 

LES MESSAGERIES MARITIMES 
L'ordTe du jour appelle la suite de la première déli

bération sur la convention passée entre l'Etat et la 
Compagnie des Messagerie* maritime?. 

M. Loris -BRINBBMI a la parole dans la discussion 
générale. 

Lui aussi combat le projet de convention, estimant 
que l'Etat s'engage à la légère en admettant la valeur 
en écriture» «ou» réserve d'expertise du mobilier et 
du matériel des agences et des navires, alors que la 
charge financière assumée par l'Etat sera ««norme 

M. DrpotîEQt-i combat il sdB tour le projet de con
vention. 

Le débat est politique, dit-il, d'après les déclara
tions mêmes de M. Caillaux, pnisqoe le ministre du 
commerce se désintéresse d'une question qui relève de 
son département. 

La Compa nie ne fait actuellement pas ses affai
res fa attoatioa financière swa-t^elle pins brillante 
par la suite T 11 est permis d'en douter. 

Si la convention est votée, l'Etat va endosser à prix 
d'or un Tiassif onéreux II eut mieux fait, pour le 
service postal, d'avoir recours à une adjudication. 
intervention de M. Carnaud, député des Bouches-

du-Rnône 
M. CAKKAUD, rapporteur du projet de oonvention, 

a la parole. 
Dans l'examen du projet, oit-il, la ccmm.ssion a dé

cidé l'abrogation du dé. 1 t. du 22 avril 1372 relatif à 
l'emploi ëes Arabes comme chauffeurs. 

M. DreoviorÉ lui fait, observer oue cette abroga
tion augmentera encore le déchet des équipage*. 

M. CARNAUD esume que le projet soumis à la Cham
bre est avantageux et demande le vote, du passage à !a 
discussion des articles. 

oontrs k preéat 
BBBBBI va» dépensa misai 

de 23 aùSiotM, sxnt «a milliard en 1» ans. 
M. BtaaraiBD déclare 0011 ast l'adversaire de l'BtaL 

anaateur et qu un «sinistre des finances devrai*, •are la 
dernier à propos sr ane easaoinauon associant l'JCtot a 
une oosnpagnie privée. 

A la oaesantte *VB ntwortesr. la saste de la «ateros* 
SKWI est renvoyée à mercredi prochain. 

La séance est leva* à 6 h. 36. 
tiiîenos jeudi s S heures pour la discussion de la ré

forme des conseils de guerre. 

KUX INfiEMEHS SUÉDOIS 
inventent un nouveau microphone 

Stockolm, 2 juin. — Deux ingénieurs suédois 
ont réussi à construire un microphone si sensible 
que la plus grande distance à laquelle on puisse 
actuellement téléphoner, pourrait, assure-t-on, 
être doublée. 

eaawi qoa ia fanasse du cultivateur. La fut.il qui de* 
vas* eus»il à nasar le garde Meuret avait Bas psjé-
panut la saàlln s a noir. Dasrot persiste, de «on coté, 

, a aaateaàr «jue Vaat à eoa insu «que les deux bra
conniers avaient aenpraarté son fusil. 

Racahout Delsagrenier 
A II --„, 1 »•*• rfaa A a t l e s t è a dmat tfà «m a» • — _ » _ — 
-Mjiinvii i www wfiT«Tn» v% « « • m u e â y o v » 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 2 jain. 
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BULLETIN METEOROLOGIQUE 
IiOUBAlX mercredi S juin 1900 

t h sc.tr. 16* au-dessus de zéro — 76û, variable. 
M) h soir. 14' au-dessus de aaro — 76*. variable. 

Jeudi 3 Juin. 
Minuit. 11* an dessus de réro. — 7S4, variable. 
S h. matin lt" au-dessus de zeio — 764 variable 

L'ASSASSINAT DE WATTEN 

L'enquête 

Le juge d'instruction mène activement cette af
faire qui passera probablement aux assise* au mois 
d'août prochain. D'ores et déjà la responsabilité de 
chacun des criminels a été établie. L'instigateur dn 
crime a été Duvet qui, désirant avoir un lapin, 
avait prête son fusil à Truant et Vanoeghe, à qui 
il aurait, dit, en parlant du garde: <r S'il veut vous 
le prendre, n'hésites pan à tirer dessuo ». Plusieurs 
voisins et voisines de Duvet, ont été interrogés, 

A AN8TAINC 
l ia hasidciii eVnteftae 

Mercredi à la rentrée du matin, .une pariie.dtaj 
personnel du tissage de MM. Delfcenncs-DupkMrj 
frères, cinquante ouvriers environ, a'a pas repria 
le travail. 

L M revendications n'ont pas encore été nette* 
ment formulées aux patrons ; toutefois elles por
tent-sur. des questions de détail visant les salaires. 

UNE CREVE DE DOCKERS A BOULOGNE 
Les dockers de BoaJoene ont décidé d'arrêter le tra

vail i la suite des circonstances servantes : 
11 y a quelques mois, le vapeur Edita Wi<ki<en ap

portait à Boulogne un plein raaisjBjiinBI de bois T a 
.\<>rU pour ane maison de la place. Le déctiargiinent, 
opéré par les dockers, fui exécuté avec une tetie len
teur que les armateurs du vapeur subirent un» perte 
serbe sur le traaepurt. 

Afin d'éviter le retour de faite aussi préjad» i:«bVea\ 
les armateurs décidèrent cette fois que leur vspenv se
rait déchargé de la façon avivante : 

La manipulation des bois à bord) serait eh* cetera 
par l'équipsge du navire; l'enlèvement et la mise A 
quai seraient faits par les -nies de la chambre de com
merce, et la manipulation, Tan-mage à terre et le cfaar-
geemnt soir voitn-es eeraient eeeneée par les dnrkere. 

L7?/M- lr**-t-e-i étant près mardi matin è opérer 
son dénha-f-ement, M. fieoin. l'enerepr-neur informa, 
dans la matinée, ses ouvriers des conditions du tra
vail, conditions qae noue venons de réa-uner 

Lee dorke-a4es acceptèrent, mais A une heure trente, 
ris rafnsèrent catéçor-aue-ncnt de centinaer. y i -eant 

Î
l«e la manipulation à bord sort faite par qnetorse des 
eora. 

Par esprit die solidarité, ta» deek-ss de re-itrepna* 
Barbier et de l'entreprise berger ont cessé If travail. 

» « > • • • » • • < a e e » a » » a e « » «1 
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DERNIÈRE HEURE 
(ùe nat Correspondante particulière ot par fil spéem!) 

La politique générale du Gouvernement 
Un» demande d'Interpellation 

Paris, 2 juin. — M. Dclahaye, député de Maine-
et-Loire, a déposé une demande d'interpellation 
sur la politique générale, au gouvernement. M. 
Delahaye accepte la jonction de son interpellation 
a celle de M. Gauthier de Clagny sur le même su-
iei-

• 

Les Scandales de la Marine 
L'Instruction de l'affaire Dupont 

Paris, 2 juin. — Contrairement à ce qu'annon
çaient les officieux, l'instruction de l'affaire Du
pont, ne s'est pas terminée ce soir. Les membres 
du parquet maritime ont entendu encore M. Heur-
tault, sous-directeur honoraire au ministère de la 
marine, Gilbert, sous-di:eueur du service admi
nistratif d' la flotte, Gâche, chef de bureau et le 
capitaine de vaisseau Barthes, chef de la troisiè
me section a l'état major. 

De nouvelles convocations ont été lancées. Le 
parquet maritime entendra notamment demain ma
tin, la déposition de Vierzoneuf, chef de bureau à 
l'administration des constructions navales. Après 
ces dernières auditions, le lieutenant de vaisseau 
Picant, établira définitivement son rapport. 

Paris, 2 juin. — En communiquant à la com
mission d'enquête parlementaire sur la marine le 
bordereau des pièces saisies chez M. Dupont et 
dépouillées à lTieure actuelle, le rapporteur du 
tribunal maritime lui a fait savoir qu'il se pro
pose de recueillir par devers lui, une quarantaine 
de pièces importantes qu'il considère comme parti
culièrement utiles. Parmi ces pièces figure, p-iraît-
il, une lettre de l'amiral Touchart. au mn : stre 
de la marine, s'expliquant sur ses rapports avec 
M. Monis, qui développa, on s'en souvient, une 
interpellation au Sénat sur la marine. 

Utf net» du syndicat des eous-agents contre la 
gouvernement 

Paris, 2 juin. — Le syndicat des sous-agents 
des P. T. T., dans une note qu'il communiqué a la 
presse, se plaint que, lorsque les sous-agents révo
qués se présentèrent, à la fin du mois, pour tou
cher le montant du salaire qui leur est du pour les 
joiirnécs du premier au douze mai inclus, c'est-
à-dire jusqu'au jour où fut déclarée la grève, il fut 
fait a tous cette laconique réponse : «Nous n'avons 
pas d'ordre ». 

Ainsi, ajoute la note, il n'a pas suffi au gouverne
ment dé *eter sur le pave «e.H cents esafdepea, 'i'nifa-
aier ainsi deux mille personnes, il détient encore l'ar
gent gatrné par nos camarades, argent *MMI ils ont le 
plu» grand besoin. Faudra-t.il que les sous-a^ents ré
voqués s'adressent A la justice de leur peve pour obli
ger leur mauva's patron à s'acquitter de ses dettes. 

La pourvoi das révoqués 
Paris, 2 juin. — Les postiers révoqués vont, 

comme nous l'avons snnoneé, se pourvoir en Con
seil d'Etat contre l'arrêté de révocation qui les a 
frappée. Tandis que les eept agent* révoqués avant 
la grève, desaanderont l'annulation de la décision 
les vieant, en faisant valoir que la forme prévue 
par l'article 6412 de l'inMriMtion générale sur le 
service des poste* n'a pas été observée dan», l'en-
uuttu qui a motivé leur citation devant le rnimeil 
de discipline, ceux qui ont été révoqué» ponr faits 
de grève invoqueront l'article 06 de la loi des fi
nances de 1906, qui donne le droit à tout fonc
tionnaire de prendre connaissance de «on deaaasr 
avant de pouvoir être frappé d'une peine discipli
naire. 

Or, aucun de* révoqués n'a eu cette faculté. Le 
conseil d administration de l'A. O. des agents qui 
a récit de» révoques plein pouvoir pour mener à 
bien cette action judiciaire, convoquera d'ici un 
jour on deux les intéressée pour leur soumettre 
te tes te type- C'est l'action intéressant les révo-
, , , , pour faits de grève oui sera introduite en 
premier lieu. Le Conseil d'Ktet aéra saisi certai-
neanent avant la fin de la semaine. 

LES ACTES DE SABOTAGE 
L» mot d'ordre donné à Pari» 

«•aria, S juin. — M. Hennion, directeur de la 
f j t i i lé , deert le» services recherchent activement 
les suteors des récents actes de sabotage commis 
sur différentes lignes telegraptriauee, est venu au
jourd'hui s'entretenir avec la garda «las eoeaax d> 
ajo enquête. 

Des renseignements recueillis, il résulterait 
qu'il faudrait chercher à Paris les vrais responsa
bles de ces actes. Ce 6erait bien d'ici, comme on 
l'avait dit, que l'ordre serait parti d'interrompre 
les communications. 

UNE RÉÉDITION^DISINVENTAIRES 
La loi de Séparation. — Une mesure vexatoir» 

•t inutile. — La résistance 
Paris, 3 juin. — On sait que le ministère vient, 

par 1 imernu-jiaire des agents de domaines de 
sommer les curés et trésoriers des anciennes fa
briques de Paris, d'avoir à remettre immédiate
ment entre les mains des séquestres les titres 
de propriétés et valeurs restant dans les coffres-
forts des cguses. 

C'est une ot>«ration aussi vexatoire qu'inutile. 
En effet, d'après la loi de Séparation, les titres 
et valeurs déposés dans le cofïre-fort des fabri
ques et provenant pour la plupart des fondations 
pieuses, se trouvaient confisqués au profit de 
l'Etat, un an apres la promulgation de loi. 

Cette spoliation s'opéra pratiquement mais pas 
en fait- Effectivement tous ces titres et toutes ces 
valeurs étaient nominatifs et inscrits, par consé
quent, sur le gran I livre de la dette publique. 
R'en ne fut plus facile pour l'Etat que de cesser 
le paiement des arrérages de ces valeurs et de les 
toucher lui-même. Il était donc absolument inu
tile qu'il entrât en possession de ces titres. 

Dts...qu'il a eu connaissance des intentions du 
gouvernement, Mgr Amette a écrii à tous les 
curés de s f n diocèse pour leur rappeler que, con
formément aux instructions pontificales, ils i e 
devaient en rien se pax-ter à l'exécution de la me
sure annoncée. 

Un rédacteur du « Gaulois » a pu voir quelques 
anciens trésoriers. Tous sont décidés à obéir à 
l'archevêque. 

Pour mener à bien leur triste mission, les agents 
du fisc devront donc, comme il y a trois ans,' forcer 
les serrures, crocheter les portes, et. si quelques 
fidèle-, indignés, essaient de s'interposer, em
ployer la violence. 

Nous allons donc avoir une réédition des lamen
tables scènes de-, inventaires Déjà plusieurs tré-
sorers ont reçu un second avis des agents du sé-
que.-tre, les invitant ii se rendre auprès d'eux pour 
se concerter sur les mesure» à prendre pour la red
dition des titres et valeurs. 

Les trésoriers ainsi mis en cause n'ont pas ré
pondu a cette mise en nY-neure. La mesure qui se 
prépare paraît faire partie d'un vaste point de per
sécution vis-à-vis de l'Eglise. C'est ainsi qu'une 
démarche comminatoire vient d'être faite auprès 
de plusieurs curés, les mettant en demeure d'avoir 
à payer immédiatement le gaz consommé dans 
leur église depuis le 1er janvier 1008, sous peine 
de se voir supprimer la lumière. 

•Toun les curés, auprès de qai cette tentative de 
pression a été fnite. ont repoussé, bien entendu, 
attendant de pied ferme ce qu'osera décider le 
directeur des travaux administratifs de la ville 
de Paris. 

La Cwiférepce ri's Booms du Travail 
La cas da M. CrMTwelhss 

Paris. 2 juin. — La deuxicene journée de la con
férence des déléjjiHt. de» lioursce et des Fédérations 
adhérai ta» à la O. C T., a été consacrée à l'exa
men 'lu i'êtaiilisseiiMT.t et du mode d'application 
du timoré eoafédérel pour la perception des nou
velles cotisations. L'affaire a été renvoyée à une 
eoinmisMon. I.a question du viatirum a été sURfi 
discutée et renvoyée à une commission. 

Ce soir, la confèrent* tient une réunion pour 
examiner la gestion de la maison de la Fédéra
tion. Un sait que cette question a amené la rup
ture entre 31. LiriiTuelheH, ancien secrétaire , gé
néral, et l<évv. ancien trésorier de la C. O. T. 

Un vil incident s'est produit au sujet du vote 
qu'à fixé cette réunion. M. Griffuelhes a déclaré 
qu'il ne veut pas se dérober aux explications qu'il 
doit fournir, mais il tstime iju'on veut le contrain
dre et il n'enteod • vas que ses explications lui 
soient imposées comme une obligation. 

MM. Péricat, de la Fédération du bâtiment, Do-
ria, de. Toulon, et Yvctot, tout en protestant de 
toute idée de défiance à l'égard de M. Griffuelhes, 
ont exprimé l'avis que. la réHmion résultant d'un 
vote, M. Griffuelhes devait s'inelmer. Ajoutons 
que cette réuni"" est strictement privée. 

Noos avons pu savoir que plusieurs membres de 
| FA. G., ont donné des explications sur la gestion 

' 1 i|B»nn»es»»»s«»»s«,,,».»Mss«»Ka»v^eB»»j»»»»le*e»« 

de la maison des Fédérations. A mrauit, une di
zaine d'orateurs devaient encore prendre la parole 
et aucun communiqué n'a été fait à la presse. 

Au cours d'une suspension de séance, des délé
gués ont annoncé que M Griffuelhes, ainsi qu'il 
l'avait dit, n'est pas venu à la réunion. 

LES INSCRITS MARITIMES 
La grève da Marseille 

Marseille, 2 juin. — La réunion des inscrits ma
ritimes s'est tenue cet après-midi, à la Bourse du 
Travail, M. Reau, secrétaire, a donné lecture de 
l'appel fait aux états-majors de la marine mar
chande pour leur demander de se solidariser avec 
les inscrits en «'associant à leur mouvement. Il a 

•dit que la commission executive se tient, en com
munication constante avec êiaint-Nafaire, où la 
grève est complète. Il a exprimé l'espoir que, d'ici 
un jour ou deux, les équipages du Havre suivront 
le mouvement. 

La réunion s'est terminée par le vote d'un ordre 
du jour invit \nt tous les officiers à assister au 
mcot'iig qui <uira lieu samedi prochain, à quatre 
heures, à la Bourse du Travail et adressant un 
salut fraternel aux camarades de Seint-Nasaire et 
d'Alcer, en grève. Une nouvelle réunion aura lieu 
demain, à trois heures. 

L'enquête ouverte par une commission spécial*' 
siégeant à Rostof, sur le Don, a établi que l e s ; 
montants des vol : pour ces trois dernières années " 
s'élèvent à 25 millions de francs. 

• • ' -

EXPLO ICM A B0K9 D'UN NAVIRE 
Cinq vietlmes 

Marseille, 2 juin. — Une explosion s'est pro
duite à berd du « Portugal », en rfcde d'Alexan
drie. Cinq hommes ont été grièvement brûlés par 
un jet de vapeur ; l'un d'eux est mort. 

L'Affaire Steinheil 
L œuvre d'un mauvais plaisant 

Paris. 2 juin. — De l'examen auquel il a été 
procédé de In bouteille trouvée en face du pont 
de Puteaux, et du papier qu'elle renfermait, il 
résulte pour lo magistrat instructeur, que l'on se 
trouvo en présence de 1 œuvre d'un mauvais plai
sant. 

On a, d'autre part, soumis à Mme Lochard, 
concierge de l'immeuble portant le numéro 169 de 
la rue de Vaugirard, une photographie de la clef 
saisie dan<s la valise de Tardivel. Mme I.ochard a 
déclaré que cette clef provenait de l'immeuble 
dont elle a la garde. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
La raid du a Zeppelin s »t l'empereur 

Friedriesrhaffen, 2 juin. — L'empereur a télé
graphié au comte Zeppelin : 

« Au maçTiifiqtie résultat de votre voyage, s'ajoute 
encore le retour effectué avec un aérostat répare par 
des moyens <le fortune. C'est là une prouesse d'une 
haute importance et la preuve qu'on peut tout demander 
au système rigide. » 

La proohalne rencontre de» deux souverain». 
L'importance politique de oette rencontre 

Paris, 2 juin. — La nouvelle de la prochaine 
rencontre du Tsar et de Guillaume II, a causé une 
vive surprise dans les cercles diplomatiques, où 
elle n'était pas prévue. A qui en est due l'initia
tive? Des deux côtés, il est visible qu'on veut avoir 
été sollicité et, tandis qrf*une note officieuse alle
mande, déclare que l'F.mpereur se rendra vers le 
milieu du mois dans la partie septentrionale de la 
Baltique, pour y répondre à l'invitation du Tsar, 
on lit, au contraire, ce qui suit dans une dépêche 
de Saint-Pétersbourg : 

« C'est sur l'initiatrve de Guillaume Tt que ls ren
contre avec le tsar dans les «aux de FiV.ande a été 
uécidée ». 

La même dépêche ajoute : 
< Le tsar et h» «asxin*. qui ne devaient commencer 

leur oroi8ière que vers le 2(1 juin, ont avesieo cette 
date. Le yacht Mandait partira le 14 pour la Fin
lande ». 

Les ministres des Affaires étrangères de la Ma
rine et de la Cour accompagneront les souverains. 

On attache une (rrande importance politique à 
cette rencontre, à laquelle personne ne s'atten
dait. Les souverains russes se rendront, le 8 juin, 
de Tsarskoé-Sélo à Péterhoff, d'où ils partiront en 
croisière. 

CONGRÈS DES POUDRERIES 
ET RAFFINERIES DE L'ETAT 

Paris, 2 juin. — Le 17e congrès des poudreries 
et raffineries de l'Etat s'est ouverte aujourd'hui, 
à la Bourse du Travail. Treize établissements sont 
représentés par 24 délégués. Le bureau est com
posé de M M. Laroque, secrétaire fédéral de la 
Fédération, Président ; Bedcl, de Toulouse, vice-
président. Au sujet de la fixation du siège de la 
Fédération, deux villes étaient en présence. 

TREMBLEMENTS DE TERRE i L'EQUATEUR 
Santiago (Chili), 2 juin. — A l'île Blate, près 

j de Guayaquil, dans l'Equateur, trente-six secous-
I ses de tremblements d< terre ont été ressenties en 

quatre heures, accompagnées de fortes détonations 
et de vents violents A l'aube, l'atmosphère s'illu
mina pendant dix minutes, d'une lueur semblable 
à celle des éclairs, mais sans aucun grondement. 

LES COTONS EN AMERIQUE 
Washington, ï juin. — Au Sénat, au cours du i 

débat sur le projet des tarifs, M. Aldrich a fait 
i accepter un amendement réduisant de 25 à 20 % ' 

ad valorem les droits mintma sur les cotons à 
crochet et à repriser et de 20 à 15 % le droit mini
mum sur les fils de coton. 

La vie dit Tsar menacée 
Saint-Pétersbourg, 2 juin. — Le Tsar assistera, 

samedi prochain, à l'inauguration du monument 
élevé à la mémoire d'Alexandre III, en face de la 
gare Nicolaiste. au bout de la perspective Niwski. 
On garde le secret le plus profond sur la date 
de cette inauguration- Le public ignore absolu
ment que le Tsar y assistera. 

+. 

Une colossale escroquerie en Russie 
Moscou, a juin. — Cent cinquante-cinq employés 

des chemins àt fer M o s c o u ! îrlis, dont deux ins
pecteurs en chef de la ligne, viennent d'être arrê
tés, sous l'mculpavran d'avoir bragnisé une asso
ciation dont le but était de voler les marchandises 
de valeur» est transit sur la ljgac. 

Les jourmix rie Paris de jeudi satin 
LES RETRAITES DES «CHEMINOTS, 

Du hadical: 
« Cette grosse question des retraiten des cheminots 

ne se résoudra pas sans de sérieuses dépenses. Les éva
luations gouvernementales eetiment à .',£ millions la 
ehHi. . qui sera par cel» même imposé.- v.i budget, 
déjà si obéré, au point qu'on le regarde comme înoom-
,pressible. Ce sont <ion< lu de lourds, de aval lourds 
sacrifiées dont, nous I espérons, lep travailleurs des 
chemins de fer seront reconnaissants à la République. 
Il est aujourd hui beaucoup trop de mode de déblatérer 
dans certains milieux contre la République que l'on ac
cuse de ne rien faire pour les travailleurs. Voils un 
exemple qui, espérons-le, fermera la bouohe aux mé
contente. » 

LES PROCHAINES 
ELECTIONS LEGISLATIVES 

De l'Eclair: 
m Qui fera le» élections générales? Sera-ce Clemen

ceau ou un autre? Cent l i préoccupation exclusive de 
tous osas qui seront candtïtats en 1910, oV-st-à-dire de 
la musse de nos députés. L'importance réelle de I» 
question ne saurait pourtant nous hypnotiser indifini-
inent. La cuisine électorale est chose essentielle pour 
ceux qui en mangent et qu' ne veulent pas être mtn-
£és. mais le paye a le droit de chercher au dessus des 
arT;iires du personnel parlementaire ce qui l'm'éresse. 
t.hie lui apporteront les élections? Pour en «voir une 
idée, il 'faudrait d'abord savoir ce qu ou leur oeman-
Aara . 

LES MESSACERIES MARITIMES 
De YH'imnni*r là propos de la convention des Mes

sageries Maritimes) : 
< Xons demaudeirone que le renvoi a la commission 

soit »,vompagné d'indacatiens fermée, préparant une 
solution très prochaine et nom* lutterons avec acharne
ment pour que «tes dieuoeitions provisoires permettent 
de mettre immédiatement deux navires en chantier. 
11 est impossible que K» ouvriers paient d'un chômage 
muurtrier ls lutte prolongée de» partit, des i'.ees et des. 
•yetètaea. J'ai tout lieu de croire, par les impression» 
letmi i l t i l auprès de plusieurs de nos collègues de gau
ches, que notre eflort en cet sens ne «ers pas vain ». 

Nouvelles Régionales 
Le sabotage postal d'Arrts 

Perquisition» nouvelles 
Mercredi matin, la brigade mobile a fait une 

nouvelle perquisition au domicile de l'agent des 
postes Buscail, et a saisi divers objets. On a trou
vé un paquet de dentelles dont l'expéditeur est 
inconnu, ainsi que des timbres de 10, 15, 20 et 
50 centimes, qui semblent avoir été décollés »«T 
des enveloppes. Les propriétaires des objets trou
vés ont reconnn leur bèca. 

La femme Buscal a avoué qae son mari avait 
rapporté lou» ces objets de la poste. 

ON TRLSrE ÀCCTDEXT A ta FOIRE DtTtSÎK. 
LILTARIX — Le jeune Pairl Delay, 16 ane, qui se 
trouvait sur une balançoire, mardi soir, vers *ix heu
res, a été pmjet* Mokanmea» sur le sol Son état est 
tre* grave. 

^i.'^œsi,- Sta 

Z„\ *f°e d e mze l n o i i **•» d'être trre.. - i £ & 
etouirv <Uae des cwoonusnee» smgiilieNe L , £ * ? 
Mana r W u r t , prétend ,,u en *e*atd^ivre*» \ h T ! 
serait couchée pres.de lui Le U-hTl-J,,, T ^ ' te " 
du corps •fJEœJéWtt&^ZSZ 
«inhumer. Lne enquête est ouverte P»»»*»» 

•pendu, M. Victor voilât, 53Tins al iai l ie» Cle* J^""* 

mineur... Maries a été arrête pour l ^ u v T T t S 
au préjudice de M. Ferdiiiand^ouvartTj" nier à 
Auekl. H n'avait pas eu ,e tern,* d 'en^orte^. ,«T q « 

L,f.syi m. — Il y a plus de six mois. M. .Isa n Ber
nard, cultivateur a Lesquin, constatât que, XH^LÂla 
nuit on lui avait dérobe' 1600 kiJ.s de bMeklT^S 
te fut portée. On eut des soupçons, mais , t * s â 
preuve, on ne pat faire d'arrestation. Aui,'Jrd'hdl 
le. auteurs da vcifscnt connus. Iî„ d c W i o ^ ^ J S 
Henr. l^oubry, déclara qu, c'était lui q„j, «,Ve- „n autre 

I* patron conduisait lui-même le chariot 11» reçu
rent chacun une certain- SOT.me ^ 

La (fendarmerie de N.-, lin. informée de c * «ait» a 
commence une enquête. Celle-ci confirma tous le. faite 
rapports ci-dessus. Le p-.tr,.,. Ph.rles Larlerea culti-
vataar, le domfl*t.lr»e Loobry et son camarade blirier 
ont avoue tous les trois " ~ " ^ 

AU TISSAGE PLAVCKE A HAZEBIUM IJK _ 
Les ouvriers du tissage Planoke. à HatfeWvuuii oui 
e, U s..ite dé quelques bruyants incidents, qu itèrent 
leur métier, samedi tarr, veas 5 heures, s-.r- --Oré» 
a 1 usine et ont ret>ri« le travail. Mercredi suit * M 
lieu la «eunion n.i-nsue'le des ouvriers du textile, à 
l'estaminet des t Trois Roi, » «xuie, * 

inv urJt-,ÎPy.3TnRkE' '- -U-TAIRE A SAi\<SRIM-
BV'WbPTE. — Dinian'„e sou-, vers dix he/iês les 
nom m.-. Louu Megn-et et Rêçis Lsllemand. ee lernier 
soWat au »r dmfantene. rreagnaient, nuri-ne „«*, 
pris de boisson, le dotnic-ie <<e Macret. Q«je'. „^ {„,. 
Unts apres l'arrivée "des Amix jeunes e»>o«, la .i«-re de 
celiu-ci entendait de sa caasnbr* u). brait n-n^derable 
qui 1 inciU a se rendre ,luns la p u e 0«ù .. ,...,4enait 
J31e vit avec épouvante aux piocù. de son Et. Ké«is 

i. "ÎY' ""•a""1»"1'', .-̂ sant a terre le fr-,n^ ouvert 
Mme Magret * en ail» a ssitôt à la den,e>;rc ' 1 blessa 

que les siens vinrent Ch-r >,er activement. Ha médecin 
constata que Lallemaod avait le ct«ne fr». 1 ... Quel 
•pies iieure* ajvres ea cm lui taire subir I «.pération 
Ai trépan. C est en vain que l'on ÙIUUK*..., Louis 
f^Tt'- ^' i i ; !^! , '""R'"" a * l'tvre^e. se ,.nHait de f*eou inintelbgrble. Le . m w honww a ete *• , je 

M. Délaie a été charge de cette aiiaire «t. a iiiiemaM 
Ma^et qui déclare ne se souvenir de net. 

I N GRAVE AC-CIDI-A T A l ' A S T H , . , " — T-
nomme Vennin, 06 ans. journalier, detneu ...it «x«ir 
Anrart. «u Marais de Lumine, employé eVies ..ne fila
ture a Canfceleu, procéuait à un dV«!Uar(rein.'nt d» mar-
i*w»nd.ses. Vennin ee tenait wéhont sur le u.i.bereso 
pu il déchargeait; eoucUiii. il iHissa, perdi» I équili-
tire et tomba lourdement sur le sol. On le tmnsuorta 
dans une salle voisine, KM blessé porto de nouineeaaes 
1 me Unes. 

II a été transporté à l'hôpital de la Chanté Boa 
état est grave. 

UN ACCtDPNT MOTTTEL m GARE MARTTIMS 
Œ rttMTLOGiKB. - M. Aegiiste Lsnnov. 641 sasT 
commissionnaire, portait une valise et fessait derrière 
le train de fiàle qui stationnait en tace du hutlet mari
time, juste au moment où une machine de manoeuvre, 
eharsée de refouler w tra<n. 1 aicoetait avec un»- ex
trême violence. L'infortuné commissionnaire n eut pas 
le temps de garer. H fut tamponné et disparut sous 
les roues d'une des dernières voitures. Qnsnd ^ le re
leva, il avait la jambe gauche fiactoré» et ans horri
ble blessure au bee-ventre. par où les iatoetins s'échap
paient avec oies flots de sang. Ton* secours fut iaa-
t île : le malheureux expira sous les yeux des voyageais 

UN"E TBNTATTVE T>E SUICIDE A LILLE. — 
Mercredi soir, une jeune femme. Hélène X... quittes» 
l'atelier, déclarant à ses compagnes, que, lasse de vivra, 
elle allait se suicider. Emmenant sa ailette de trois 
ans, elle se dirigeait vers le canal. Arrivée aax la Berge, 
elle lia son enfant à sa taille et enjambe le parapet. 
A ee moment précis arrivaient les deux soeurs de la 
désespérée qui purent l'empêcher d'attenter à ses jours. 

Conduite par ua açent au commissariat de police, 
elle déclara sa commissaire de permanence, e t e a s v 

Auia < ' 
misère qui 

UN B t U O L J . . . 
établissement qui. depuis quelque 
rue d'Amiens, n 
tout le tam-tam 
le tenancier vleu 
ère employés 

donnée depuis quelques mois par eoa mari, r était kl 
misère qui l'avait poussée à son acte. 

UN BCUOLANT BN DCCONFITUMB S Ll i -L» — OB 
~..nwm nUi, depuis ijiielqu» temps était l a l u t . 

e faisait pas de griawa recettes natrri 
1 «éployé on BIII sud aainard'hui, ta* 
it de i>rr|i.lre la fuite, oubliant de payée ». »v pre|u... ._ „ — _ 

Ceax-ci ont porté plaiato. 

qal, pendant 
«tatuat qui était 

• tensLOSii 
s la mort à Lille, de W 

ans. tut attaché à l'inarlrnisaïait. Le 
ac« de T» ans. «toit ta hias sa*» da 

fk-onres Cteran. notre »l iiaialBBaa* ooatrev» a* sa 
• croix du Nord ». a qui nous a il saunai, ainsi qu'à Mtaa 
oteren. I expression de nos senttasaal» «e alocéres ean-
doieances 

Les funérailles de M Vilbert aaroot lies viadveal. à 
m Heure», en léguée saint-Aaaré 

fut.il
sc.tr
Faudra-t.il
pres.de
p-.tr

